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1. L’enjeu : l’adaptation des destinations à la 
« transition juste », condition de la durabilité 
du tourisme



1.1. La (trop) lente décarbonation

• Le tourisme en France : 11% de GES pour 3,6% du PIB 
(2022, dernières données disponibles en 2024)

Le rôle majeur des transports

• Les destinations doivent se préoccuper la manière dont les 
touristes viennent à elle



1.2. La démocratisation en panne



1.3. La France est-elle sur le bon chemin ? Les réponses 
politiques









Il est discutable d’affirmer que la France est la 1ère destination 
touristique mondiale 

et ambitionner d’être la première destination durable n’a pas de sens.





2. Du bon usage des importants pouvoirs 
du tourisme



2.1. Être conscient des pouvoirs (positifs et négatifs) du 
tourisme et de la nécessité de les contrôler/réguler

• La création de valeur : un pouvoir sélectif
(tous les lieux touristiques ne sont pas égaux)





Avoriaz











L’économie de l’expérience, de la transformation

Les quatre stades de la valeur économique selon Pine & Gilmore.



• un pouvoir subversif et récupérateur sans limite si on laisse faire : 
une politique touristique nécessite une conscience aigüe des processus 
en jeu afin de ne pas jouer les apprentis sorciers, ainsi que la mise en 
place d’outils de régulation.





• Le pouvoir précieux – et insuffisamment exploité - de créer du lien 
social 

« Les vacances […] le grand moment communautaire d’une société 
individualiste… le lieu privilégié d’une réconciliation avec soi-même et 
avec les autres ».
Pierre Périer, « Une forme élémentaire de bonheur : les vacances », in Ethnologie des gens heureux, 
Éditions de la Maison des sciences de l’homme, 2009.



• Le pouvoir – trop souvent ignoré - de rendre heureux 



Lecture : 63% des 
personnes qui se 
disent « assez souvent 
ou très souvent 
heureuses » sont 
parties en vacances au 
cours des 12 derniers 
mois contre 39% des 
personnes qui 
déclarent « jamais ou 
exceptionnellement 
heureuses ».



2.2. Des lieux adaptés au public visé



• Le risque (réel ou fantasmé) de surtourisme





• Le risque principal de l’assèchement du marché locatif à l’année







Un objectif : vendre des destinations lointaines, hors des sentiers battus





• Les solutions existent : réguler les flux, limiter les capacités 
d’accueil ou certaines structures d’accueil





3. La Bretagne bien placée sur la voie d’un 
tourisme durable, à certaines conditions







3.1. Des atouts

• Parce qu’en dépit de l’ancienneté de son tourisme, la Bretagne 
compte moins d’« erreurs urbanistiques » que les autres littoraux 



• Parce qu’elle est perçue comme disposant d’un capital naturel en 
partie préservé…





• Parce qu’elle est plus une région de vacances ou de double résidence 
que de tourisme

Les chiffres-clés :
• 235 000 résidences secondaires
• 75% de l’offre d’hébergement régionale et 13 à 15% des nuitées
• en moyenne, 6000 €/an de dépenses de réparation, rénovation, soit 1 MM €
• 63 % sont des maisons (37% des appartements)
•  52% sont possédées depuis plus de 20 ans
• 2 sur 3 sont le littoral (65% à moins de 2 km du rivage et 40% à moins de 400m)
• 43% des propriétaires sont des Bretons (51% avec les Pays de la Loire) ; 30 % des 
Franciliens et 7% des étrangers.







3.2. Des faiblesses

• Un fort contraste intérieur-littoral, de fortes inégalités territoriales









• Des pollutions récurrentes liées au système agro-industriel mis en 
place dans les années 1960







La valeur guide OMS en 
moyenne journalière est de 
15 ug/m3 est à ne pas 
dépasser plus de 3 à 4 jours 
par an
Analyse et présentation : 
Collectif Bretagne contre les 
fermes-usines
Source de données brutes : 
Air-Breizh.



• Des menaces









Les côtes de l’ouest de la France en 
2100 selon le BRGM (+ 50 cm)





Dommages causés par la 
tempête Johanna en mars 
2008 sur la commune de 
Gâvres (entrée de la rade 
de Lorient).



3.3. La Bretagne menacée par le surtourisme ?









Surtourisme à Port Manec’h, 
13 août, 10h45…







Récption des nuxa

Réception des 
nouveaux Arzonnais, 
2019



En guise de conclusion

Le « territoire d’équilibre », expression 
localisée de la « transition juste »

• Pourquoi les destinations ont une responsabilité particulière 



• L’enjeu de la démarche vers un « territoire d’équilibre » : 
Je nomme « territoire d’équilibre » un territoire qui continue à bien vivre du 
tourisme sans pour autant poursuivre dans cette logique infernale de fuite en avant, 
qui gaspille et artificialise les sols, nuit à la biodiversité, accélère le réchauffement 
climatique et compromet l’acceptabilité du tourisme par la société d’accueil. 
• D’où l’objectif de la recherche d’un point d'équilibre, ce qui suppose :
- de privilégier la réhabilitation des logements existants plutôt que la construction 
systématique de nouveaux hébergements, 
- l’intensification de l’exploitation touristique, notamment en se donnant les 
moyens d’allonger la saison touristique – ce qui repose sur une réelle adhésion des 
acteurs touristiques, non acquise à cet objectif la plupart du temps, 
- la recherche de clientèles moins lointaines : une destination doit prendre en 
compte la manière dont les touristes s’y rendent.
• Pour y parvenir, il importe de définir collectivement des objectifs d’intérêt 

général à atteindre, ce qui repose sur l’organisation d’une concertation de 
tous les acteurs débouchant sur un contrat d’engagements mutuels, afin 
d’entamer une transition vers un autre modèle de développement touristique.





Une carte 
émotionnelle


